Mariée à 20 ans, 1 enfant à 21 ans. Mon père ne l’aimait pas, il m’avait dit « tu fais une bêtise, tu verras, tu seras malheureuse » il avait vu juste, mariée en manteau, travailler le lendemain. Au début, il était gentil, il me donnait de l’argent pour acheter de quoi faire à manger. En juin, 1re enfant, une fille, jolie, beaucoup de cheveux et là, Albert est nommé à MAROLLAN au-dessus d’ALBERTVILLE. J’ai fait une ou deux fois la tournée avec lui, ma voisine me gardait ma fille. J’avais de ce fait aperçu cette fille, grosse et moche qui habitait au bord de la rivière. Bref, tout se passait à peu près bien. Il ne buvait pas trop, quelques fois il rouspétait pour un oui pour un non, j’étais si jeune et je me demandais pourquoi. Et puis, il est nommé à FARETTE, quelle horreur à côté de cette école désaffectée de MAROLLAN. C’était qu’une seule pièce avec des araignées. Je l’avais nettoyé de fond en comble mais il fallait aller chercher l’eau au village. J’en ai fait des voyages pour nettoyer ce taudis. On avait des voisins, ils avaient au moins 9 enfants, on s’est perdus de vue par la suite. A FARETTE, 1 an heureusement, il y avait ce jeune con qui perçait le ventre des bourdons avec une paille, je le traitais de tout, il partait en courant. Et puis nous sommes revenus à AIX chez le beau-père, on avait notre appartement à part, en bas, c’était humide car la pièce était contre le rocher, on voyait des couleuvres devant la maison. A AIX, il buvait, il avait une maîtresse, ne me donnait pas d’argent. J’allais faire du bois au lasso dans le bois Vidal, je le sciais et il nous servait bien. Ça ne l’a pas empêché de me coller enceinte toutes les années suivantes. Pourquoi il buvait, je n’en sais rien, il faisait des crises delirium tremens et alors il pouvait être très méchant. Je ne pipais pas mots et surtout, je mettais mes enfants en garde, tenez-vous loin de lui et ne dites rien et je veillais, personnes n’avait le droit de toucher à mes gosses. Un jour, il avait puni Gilles et il l’avait enfermé dans la chambre. Devant chez nous, il y avait un gros tas de sarments juste en dessous de la fenêtre ou Gilles était tombé, plus de peur que de mal, mais je n’ai pas pu m’empêcher de m’en prendre à lui, je l’ai traité de tous les noms qui me passaient par la tête. Une autre fois, il s’en est pris à Serge, il a fallu l’emmener à l’hôpital, il avait comme des convulsions. Je crois que c’est les deux seules fois. C’était surtout moi qui étais son souffre-douleur. La tante et mon beau-père me défendaient quand ils étaient là. Gilles avait été inscrit pour aller en classe de neige, tout était prêt et puis patatras, on me téléphone en me disant que Gilles n’ira pas car il devait prendre un autre enfant, imaginez la tristesse de Gilles et la mienne. On était pauvre, alors, on avait droit à rien. J’ai beaucoup pleuré. 

[bookmark: _GoBack]Je faisais souvent la tournée avec Albert, il tuait les écureuils, je n’aimais pas. On habitait dans une école désaffectée, j’avais de quoi m’occuper, j’avais aussi un jardin. J’ai eu Jean-Pierre en 1951. Jean-Pierre est né à ALBERTVILLE les autres à AIX. Après MAROLLAN, on avait logé à « FARETTE » dans une seule pièce, ou il y avait de grosses araignées. Heureusement, on n’est resté qu’un an pour revenir à AIX chez le beau-père. Gilles, Serge, Sylvain et Claude sont nés à AIX. Michèle aussi car il n’avait pas encore été nommé à MAROLLAN. Seul Jean-Pierre est né à ALBERTVILLE. J’aimais bien MAROLLAN, FARETTE pas du tout.
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